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UNE «SECONDE MATERNITE* 
Combien d'enfants, viennent au menue, 

surtout dans nos régions du Nord in-uii i-
samment acmés pour l'existence: combiea 
n'en voyons-nou« pis . tous les jours, dans 
nos rues, sur nos places publiques, frêles, 
débiles, tenus dans les liras do mères plus 
frêles, plus débiles encore. 

Leurs pauvres petits corps font pitié; leurs 
jambes flexibles, transparentes, se refusent 
à les soutenir; leurs mains, qui saisissent 
si franchement, chez les enfants sains, sent 
molles et incertaines; leurs organes incom­
plets ne fonctionnent point et leurs larmes 
réitérées, leurs cris, disent le martyre qu'ils 
subissent. 

C'est que ces enfants, et ils sont nombreux 
dans notre département industriel où lanière 
de famille passe, comme le père, une grande 
partie de la journée dans l'atmosphère em­
pestée des fabriques et usines, ils sont nom­
breux ces enfants qui viennent au monde 
avant le terme déterminé par la nature et 
qui traîneront plus tard, s'ils survivent, nne 
existence triste et misérable. 

Jusqu'à présent, ils étaient en majeure 
partie la proie de la Mort qui passait en en­
levant ces enfants dont la venue avait été 
précédée de chères espérances. 

Presque p a r t o u t — e t nous espérons que 
nos administrations municipales, nos insti­
tutions charitables si nombreuses à Ronbaix 
et Tourcoing ne se laisseront pas devancer — 
presque partout on s'occupe des « couveuses 
artificielles » qui sont tout simplement des 
nourrices mécaniques très perfectionnées, 
pour en faire dans nos hôpitaux et maternités 
une très large application. 

Ce fut en 1880 que l'on eut pour la p re ­
mière fois, en France, l'idée d'expérimenter 
une maternité artificielle. Elle était basée 
sur l'emploi rationnel îles cruchons d'eau 
chaude qui entretenaient autour du notrreaa-
né grelottant un peu de chaleur. 

L'honneur de l'application revient au pro­
fesseur Taruier. Il combina un appareil dans 
lequel l'enfant reposait au milieu d'un bain 
d'air chaud. 

Les cruchons placés an-dessous de l'enfant 
devaient être renouvelés par fractions 15 à 
20 fois par 24 heures pour conserver la tem­
pérature convenable. 

Plus tard, le docteur Auvard a remplacé 
les cruchons par un réservoir fixe de 1<> li­
tres , d'eau bouillante,puis '•> litres toutes les 
4 heures, pour maintenir autour de l'enfant 
:>0- environ. C'était une heureuse modifica­
tion, puisqu'il suffisait de lie procéder au re­
nouvellement de l'eau que 6 à 8 fois par 2 1 
heures au lieu de 18 comme auparavant ; 
mais elle était loin d'assurer la fixité absolue 
de la température de la couveuse. 

M. Lion résolut le problème. 
L'enfant est placé dans un berceau com­

mode au centre d'une sorte de caisse en 
bois dont la face antérieure est fermée dans 
le bas par une paroi fixe et dans le haut par 
une glace glissant dans des rainures ver t i ­
cales, ce qui rend très faciles toutes les opé­
rations. Les tubes d'un termosiphon s'en­
roulent à la partie inférieure de la caisse, 
en suivant les parois comme une sorte de 
serpentin. Ils aboutissent extérieurement à 
un récipient — qui peut être chauffé au pé­
trole ou au gaz — duquel s'échappe et dans 
lequel retourne l'eau chaude qui parcourt 
les spires du thermosiphon. 

La température, pour tous les genres de 
chauffage, est réglée automatiquement et 
d'une manière absolue. 

L'appareil trouvé, on songea à son utilisa­

tion. On fonda à Marseille la première Ma­
ternité artificielle, qui reçut gratuitement 
tous les enfants nés avant terme ou déliiles. 
Plus de cent bébés à cette heure ont été ar­
rachés à la mort. Pue Maternité du même 
genre a été installée à Nice ; elle s'est trou­
vée bientôt trop étroite. Quatorze enfants 
qu'on n'avait pu y admettre sont morts. 
Émues de cette situation,des grandes dames 
de bien acceptèrent la mission de former 
un comité, de propagande oui fit le miracle 
espéré. 

Nos villes du Nord feraient-elles moins 
que Nice. Marseille et Par is? Qu'elles n'ou­
blient point qu'avant l'usage des couveuses 
tous les enfants nés trois mois avant terme 
mourraient; depuis on en sauve 30p. cent. 

Or, pour avoir une idée de ce que le chif­
fre de cette mortalité avait d'effrayant, il 
faut considérer que la moyenne des naissan­
ces prématurées — c'est-à-dire dis enfants 
voués a, la mort — varie entre 2 et 30 pour 
cent, suivant les régions et les milieux, 
li 'autre part, bon nombre d'enfants nés a 
terme ne pesant à leur naissances que 'J ki 
losDOO à :> kilos, doivent être considérés 
comme assez faibles pour exiger plus de 
soins. 

Espérons que nous verrons bientôt, dans 
nos villes où les enfants naissent, pour 
tant de causes, chétifs, une maternité arti­
ficielle. 

Qu'on ne s'imagine pas que l'enfant, dans 
la couveuse, ne nécessite pas plus de soins. 
11 appelle, au contraire, une vigilance de 
tous les instants. Toutes les lois relatives à 
la nourriture et à l'hygiène de ces petits 
êtres doivent être observées avec une atten­
tion méticuleuse et soutenue. Au point de 
vue antiseptique, les précautions les plus 
minutieuses doivent être prises par les per­
sonnes chargées d.e ces soins, médecins, Biles 
de gardes ou nourrices. 

Une déclaration ds la droite royaliste 
P a r i s , ' . ' . juin. — L a d r o i t e r o y a l i s t e v ient d ' a p p r o u -

v e r d é f i n i t i v e m e n t le t e x t e d ' u n e d é c l a r a t i o n q u i é t a i t 
en p r é p a r a t i o n d e p u i s q u e l q u e t e m p s e( qu i v a ê t r e 
l i v r é e à la p u b l i c i t é . 

C e l l e d é c l a r a t i o n est u n e r é p o n s e à la l e t t r e du 
p a p e e n j o i g n a n t a u x c a t h o l i q u e s d e se s o u m e t t r e à la 
R é ] u l i l i que . L u voici le t e x t e : 

<• La l imi te roya l i s te , r éun ie le '.' j u in , sous te prt i-
dence de M. le duc de Doudeauvi l le . a adopté la décli ra­
tion su ivan te : 

• h'n présence des divaraenqpa de sent iment q u e tics 
mani fes ta t ions récentes ont révélées parmi les cathol i ­
q u e s . U's membres de la droi te royal is te se croient t enus 
de d i r e c o m m e n t ils c o m p r e n n e n t l eurs devo i r s d e ca­
tho l iques el de c i toyens . 

» Comme ca tho l iques , ils s ' inc l inent a v e c respect de­
vant l 'autori té infaill ible du Saint-Père en mat iè re de 
foi. Comme c i toyens , ils revendiquen t le d ro i t qu 'ou i 
(nus les peuples île se prononcer en l iberté su r touti s les 
ques t ions qui in téressent l ' avenir et la g r a n d e u r de leur 
pays, 

• La t o n n e d u g o u v e r n e m e n t est , par excel lence , une 
de ces ques t ions . C'est en France el cu i re França is qu 'e l le 
doit ê t re résolue, t e l l e est la t radi t ion na t iona le . 

» Le Saint-Siège a reconnu luus les g o u v e r n e m e n t s 
qu i s e son t succédé eu France depuis le commencemen t 
<lu siècle. C'était u n e nécessi té pol i t ique qui s ' imposait à 
lui . Mais, en t ra i t an t avec ces g o u v e r n e m e n t s , il n'a 
j a m a i s d e m a n d é a u x pa r t i sans des ri gimes an t é r i eu r s 
l 'oubli d e l e u r fidélité et la renonc ia t ion i l e u r s espé­
rances . 

» La Républ ique est au jou rd 'hu i le g o u v e r n e m e n t île 
fait r econnu par le Saint-Siège au m ê m e l i t re que les 
précédents et ne saura i t ê t re l'objet d 'un privi lège 
q u ' a u c u n d ' eux n 'a j ama i s ob tenu . L'acceptat ion obliga­
to i re . 

» D'ai l leurs , la Const i tu t ion est pe rpé tue l l ement révi­
sable. Ceux qui exercen t un m a n d a t poli t ique en v e r t s 
de cel te Const i tu t ion ne peuvent c i re t enus de renoncer 
à un droi t qu 'e l le l eu r ci infère exp re s sémen t . 

» Cette dé te rmina t ion de m a i n t e n i r l ' in tégri té de l eurs 
droi t s pol i t iques n ' infirme en r ien , chez les a i l l eu r s de la 
présente déc la ra t ion , l eu r vo lon té cons tan te de recher­
c h e r l 'un ion avec t ous c e u x qui voudron t défendre les 
in térê ts re l ig ieux et n a t i o n a u x su r le t e r r a in de la 
liberté'. 

» Ils feront au ma in t i en de cet te u n i o n t ous les sacrifi­
ces compa t ib l e s avec la fidélitéaux convic t ions pol i t iques 
de tou te leur vie. 

» Si .par un motif de déférence, ils r enonça ien t aujour­
d 'hu i a, ces convic t ions , ils fourn i ra ien t i l eu rs adversa i -
res u n p ré tex te p o u r d i re q u e les ca tho l iques ne sont poin t 

et qu'i l m 
intér ieure 

e u r e s t pas 
e l eur pays 

îles c i toyens comme les au t re ; 
permis d 'avoir sur les affaire? 
une opinion qui leur soit propr 

» Ils ne s 'exposeront pas à cette ca lomnie , i 
o u t r e qu ' i l s appo r t e ron t à la défense r d i g h use nu con­
cour s d ' au tan l p lus oflicace qu ' i l s a u r o n t su conserver 
leur d ian i lé plus i n l eu -e . 

» La Droite roval is te ifeuleiid pas faire une œ u v r e 
exc lus ive en p renan t l ' Ini t iat ive de cette déc lara t ion a 

. uvenl s 'associer les ca thol iques de t o u s les 
par t i s soucieux de m e t t r e , ei qui les concerne , au-
dessus d e tou te a t t e in te et d e toul soupçon, cette indé­
pendance du ci toyen que la France exige de lous se* en­
fants. • 

La d é c l a r a t i o n d o n ! n o u s v e n o n s d e d o n n e r le l e x t e 
a ê t é a p p o r t é e e n t i è r e m e n l r é d i g é e à la r é u n i o n p a r 
)e d u c d e la R o c h e f o u c a u l d , p r é s i d e n t . 

L ' i n i t i a t i v e d e ce t t e p r o t e s t a t i o n a é t é p r i s e p a r u n 
petil g r o u p e d e d é p u t é s r o y a l i s t e s don t le p r é s i d e n t 
e t M M . d e C a x e a o v a d e P r a l i n e , de VUlebois-Ma-
r e u i l , e t c . 

Le d o c u m e n t n ' a p a s é t é a c c e p t é s a n s d i f f icu l tés . 
C e r t a i n s m e m b r e s o n t d é c l a r e q u e la m a n i f e s t a t i o n 

l e u r p a r a i s s a i t i n o p p o r t u n e el i m p o l i t i q u e , q u ' e l l e 
p o u r r a i ! a p p e l e r u n e r é p l i q u e d u p a p e . 

F i n a l e m e n t , la m a j o r i t é d e la r é u n i o n a a c c e p t e la 
d é c l a r a t i o n et décidé, d e la l i v r e r a la p u b l i c i t é . 

Sur 70 inscrits à la droite royaliste, ou e-lhne que 
40 environ adhèrent compléteraient. 

On n e sait p a s e n c o r e si les m e m b r e s q u i o n t l'ait 
d e s r é s e r v e s p r o t e s t e r o n t p u b l i q u e m e n t o u 
s e r o n t l a p u b l i c a t i o n p a s s e r s a n s r 
p a r t . 

L a d é c l a r a t i o n esl p u b l i é e s o u s f o r m e d e p r o c è s -
v o r b a l d e la s é a n c e p o u r n ' a v o i r p a s à e n r e g i s t r e r 
dos s i g n a t u r e s et p o u r é v i t e r a i n s i d ' a m e n e r les d is ­
s i d e n t s à s e fa i re c o n n a î t r e . 

La v e r s i o n p r i m i t i v e d e la d é c l a r a t i o n c o n t e n a i t 
c e t t e p h r a s e : 

• S'en r eme t t r e à u n e au to r i t é é t rangère , fût-ce la oins 
respectable qui soit au monde , serai t con t ra i re aux t radi ­
t ions nat ionales .» 

A p r è s d i s c u s s i o n , o n a s u b s t i t u é à c e l t e p h r a s e 
cel le-ci : 

<• Telle est l a l r ad i t io i i nat ionale .» 

i m a v o u l u é v i t é e a i n s i >)<• qua l i f i e r l ' a u t o r i t é d u 
p a p e d ' a u t o r i t é é t r a n g è r e . 

On a f f i rmai t à la s o r t i e , n i a i s n o u s n e g a r a n t i s s o n s 
1 a s le [ai t , q u e s e p t m e m b r e s d e la d r o i t e r o y a n s l i 
d o n n e r a i e n t d e m a i n l e u r d é m i s s i o n p a r c e qi î l e ma-

lil l a n c é a u n o m d u g r o u p e et ne r e s t a i ! 
j ,i i i n d i v i d u e l . 

(•n d i sa i t M g r d ' H u l s t 1res e o n U u r i é d u ina i i i -

t'ils lais-
•c lania t ion d e l e u r 

délit pa r t i cu le ' 
par 
ou'. 

LA LC! BOVIER-LAPSEPHE 
Le i n c i d e n t de pro tes ta t ion des cl iainbres de com­

merce c o n t r e la proposit ion de loi Bovier-Lapierre s'ac 
r utue lous les jours . Au c mrs de sa d e m i r c - • mee, la 
c h a m b r e de commerce de Ho u n, dans une il 
i m tnemi ni t ivée, a appel i l 'a t tention 
|..s dansrers d e l à loi i m p r u d e m m e n t votée par la Cham-

laucoup de ra ison, les né [ocianls 
•eut ijiie ci lie proposi t ion, qui crée un 

; e ' i - d r id'IS. n llUglie 
n la I igi latioii d 'un peuple c i v i l i s é e ! 

•Ile est aussi vicieu • dans on principe qu 'e l le serait 
nslreuse dans .'.'-. c o v ni: ;:•; s. 

Le déli t d ' in tent ion esl sans exemple dans les lois 
françaises: or. en pun i ssan t le patron qui re fuse d 'em­
bauche r ou qui renvoie u n o u v r i e r s rais lésa qual i té 
de svnd iqué , la loi t r a n s f o r m e r a i t en dél i t u n acfc qu i . 
considéré en lu i -même, sérail innocent el ne dev iendra i t 
coupab le q u e pa r l ' in ten t ion a t t r i b u é à celui qui l'a com­
mis , a l o r s m ê m e que ce t te i n t en t ion ne serai! pas mani ­
festée e x t é r i e u r e m e n t . Non seu lemen t cel le loi est abso­
l u m e n t con t r a i r e aux principes de no t re droi t public, 
mais el le esl a t t en ta to i r e à la l iberté du t rava i l . 

De m ê m e que l 'ouvr ie r a le dro i t a b s o l u d e t rava i l l e r 
où cela lui conv ien t , s a n s a v o i r i r endre compté' de ses 
préférences, de même le pat ron, qui engage d a n s une en­
treprise sa répu ta t ion , sa fo r tunee t l 'avenir de sa famille, 
a le d ro i t abso lu de cho i s i r ceux qu ' i l j u g e les p lus ca­
pables de le seconder . «Ce serai t , a joute la c h a m b r e de 
Rouen, d o n n e r a l 'ouvr ier une satisfaction in ique et dan­
gereuse q u e de faire une loi de classes, une loi de privi­
lège en faveur des seuls ou \ riers synd iqués , loid 'oppres-
sion p o u r les o u v r i e r s isolés, d e h a i n e c o n t r e les pa t rons , 
de réaction con t re les progrès o b t e n u s par les lois de 
jus t ice et de l iber té , loi funeste à la prospér i té indus­
tr iel le de la France et dangereuse pour l 'ordre social par 
le t rouble pe rmanen t que causera i t cel le un ion forcéeent re 
o u v r i e r s e t p a t r o n s , vé r i t ab le se rv i tude d 'où sor t i ra i t la 
révol te . » 

Il taut espérer que cet te pro tes tâ t ion, v e n a n t ap rès t a n t 
d ' au t res , t rouve ra un accuei l favorable au Palais du 
L u x e m b o u r g et q u e le Sénal persévérera d a n s sa résolu­
t ion de repousser.corume il l'a fait une tois.cette funeste 
proposi t ion. 

publ ique 
appr.whe 

été le qui a 
de sa réal isa t ion. 

s'il faut se féliciter de celle s i tua t ion nouve l l e . 
au p liai de vue do l'étal d s par t i s , il faut s'en féliciter 
bien plus encore au point de vue des forces de tonte 
na tu re Qu'elle d o n n e à no t re p a y s a l ' in tér ieur c o m m e à 
l 'extérjSSr. 

» ( in . ! pu naguè re doute r encore delà solidité d • ois 
t i t i l l ions e t c r a i n d r e de voir h France l ivrée à de nou­

o n s * s. Ces c ra la t e s sont é v i d e m m e n t diss ipées 
pour longtemps el les a m i s que noire sa .esse i l notre 
puissance a conqu i s au dehors peuven t c o m p t e r s u r n o u s 
avec u n e en t iè re confiance d a n s l 'avenir . La cohésion, 
qui est désormais le carac tère m u n i f e . t r d e noire s i tua t ion 

esl aussi le grand facti a r de noi re s i tua t ion 
. et p ins d 'un peuple iié.-stanl encore à m i r e 

rapproehi i a de BOUS. 
» Nous ne cachons pas toute la joie pa t r io t ique que 

nous éoi 'oiwons d e ce qui se passe . i.a F rance , appuyée 
; par des ami t iés s incères i l précieuses , nous 

appara î t avec u n e force mora le , pol i t ique et maté r ie l l e , 
• jamais eue a un tel degré . 

i. (sacrifices ( 'normes qui lui impose la p;iix 
• pèse s u r l'F.urope en t iè re , sa r ichesse natio­

na le est i m m e n s ', son crédit ci asi,: ihle: a u c u n e na t ion 
d 'égales ressources pour toutes les éven tua­

lités, en m ê m e t e m p s q u e son a n n é e pu i s sammen t réor­
ganisée lui permet d 'envisager l 'avenir a v e u n e sécur i té 
complète . 

» El si l'on sait , par u n e sage et l ibérale pol i t ique, 
profiter de lous e s é léments favorables , à quel degré de 
prospér i té et d ' influence ne pauvons -nous pas a r r i v e r ? » 

LE PARTI RÉPUBLICAIN COMIIYATEIR 
N o u s l i s o n s d a n s la Liberté : 

• Nous voyons • ' accompl i r u n fait q u e . depuis tant 
d ' a n n é e s , n o u s p o u r s u i v o n s avec a u t a n t de convic t ion 
que de pe r sévérance . Ou'on le veui l le ou non . le parti 
c o n s e r v a t e u r r é p u b l i c a i n est en voie de format ion défini­
t ive , e t la cons t i t u t i on des whigs et des tor ies de la lté-

La situation économps de l'Italie 
VIS-A-VIS DE LA FRANCE 

L e d é v o u é p r é s i d e n t d e l a c h a m b r e d e c o m m e r c e 
f r a n ç a i s e d e M i l a n . M . L u c i e n S a l o m o n , f a i t r e s ­
s o r t i r d a n s u n a r i i c l e | q u e n o u s r e p r o d u i s o n s , la 
n é c e s s i t é q u ' i l y a p o u r f i t d i e d ' a r r i v e r à u n e e n ­
t e n t e a v e c l a F r a n c e a u p o i n t d o v u e é c o n o m i q u e . 

L ' I t a l i e é t a i t t r a i t é e , cl i L—il, s u r le m ê m e p i e d 
q u e l ' E s p a g n e ; t a r i f g é n é r a l p o u r l e s d e u x p a y s . 
L e s d e r n i è r e s n o u v e l l e s n o u s a n n o n c e n t q u e l a 
F r a n c e v i e n t d e s i g n e r u n a c c o r d a v e c l ' E s p a g n e , 
e t q u e le tarif, m i n i m u m r e m p l a c e r a t r è s p r o c h a i ­
n e m e n t le t a r i f g é n é r a l . 

Q u e l ' I t a l i e y f a s se a t t e n t i o n , s o n e x p o r t a t i o n 
v e r s la f r a n c o v a s u b i r u n n o u v e l a r r ê t ; ses p r o ­
d u i t s p r i n c i p a u x les v i n s , l es h u i l e , d ' o l i v e , e t c . . 

o u v e a u n o u s ê t r e e x p é d i é s d e l ' a u t r e 
c ô t é d e s P y r é n é e s . 

. n e n é c e s s a i r e , u r g e n t m ê m e , q u e l ' I t a l i e 
a v e c la f r a n c o , si e l le n e v e u t v o i r s a 

p l u s fo r t e c o n c u r r e n t e , l ' E s p a g n e , la s u p p l a n t e r d e 
n o u v e a u s u r n o t r e m a r c h é . 

loi l ' I t a l i e n e j o u i r a i t e l le p a s c h e z n o u s 
d e l a c l a u s e d e la n a t i o n la p l u s f a v o r i s é e ? E l l e 
d o i t le v o u l o i r et le n o u v e a u c a b i n e t i t a l i e n t r o u ­
v e r a i t , e n a d o p t a n t l a p o l i t i q u e q u i a m è n e r a i ! 

sess ion, u n e s i n g u l i è r e o c c a s i o n d o s e 
c o n s o l i d e r . 

i l y a p e u d e j o u r s , à l ' i s s u e d e l a d é c l a r a t i o n 
off iciel le d e M . Giolitti, o n p r é t e n d q u e M . Ellena 
a u r a i t d i t : « qu'a fin d'arriver <> rétablir les an­
ciennes bonnes relations commerciales franco-
itmîienne*, il accepterait fort bien d'abaisser en-
iM'i'v la tarif des douanes pour l'entrée en Italie 
des produits âne ta France a le plus d'intérêt à 
exporter. » 

Il d é p e n d d e M . Ellena d e c o n f i r m e r s e s p a r o l e s 
p a r d e s a c t e s . L e m ê m e p e r s o n n a g e d a n s la r é c e n t e 
s é a n c e d e l a C h a m b r e d e s d é p u t é s . i!S m a i , r é p o n ­
d a n t i\ u n e i n t e r r o g a t i o n d e M . Diliffenti, a d i t : 
« ne pouvoir rien affirmer sur l'application du 
tarif minimum par la France parce que le 
Gouvernement italien ignore quelles sont les in­
tentions ilu Gouvernement français. » 

A. n o u s q u i n e s o m m e s n i u n Machiavel, n i u n 
Talleyrand, n i u n Mettemich, il s e m b l e c e p e n ­

d a n t q u ' i l s e r a i t f a c i l e a u l i o u v e r n e m e n t d e c o n ­
n a î t r e l e s i n t e n t i o n s d u U o u v e r n o m e n t f r a n ç a i s . 

A n o t r e a v i s , a p r è s n o t r e e n t e n t e a v e c l ' E s p a ­
g n e , j a m a i s m e i l l e u r e o c c a s i o n n e s ' e s t p r é s e n t é e 
p o u r l ' I t a l i e d e r é t a b l i r a v e c n o u s les a n c i e n n e s 
r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s . 

L e n o u v e a u c a b i n e t i t a l i e n d e c e c ô t é à l a p a r t i e 
b e l l e . Q u e s o n c h e f n e s ' é c r i e p a s c o m m e l ' a f a i t 
un j o u r M . di Rudini « qu'il ne ponçait faire des 
ouverture* à la France, ignorant continent elles 
seraient accueillies. » 

N ' e s t e s p a s l e B , A , BA d e l a d i p l o m a t i e q u e 
d e s a v o i r à q u o i s ' e n t e n i r s u r c e p o i n t ? 

N o u s a v o n s l ' i n t i m e c o n v i c t i o n q u e les p r o p o s i ­
t i o n s i t a l i e n n e s , s i e l l e s s o n t f a i t e s p r o m p t e m e n t , 
r e c e v r o n t e n F r a n c e u n e x c e l l e n t a c c u e i l . A p r è s 
n o t r e a c c o r d a v e c l ' E s g a g n e c o m m e n t n o t r e g o u ­
v e r n e m e n t p o u r r a i t - i l r e l ' u s e r a l ' I t a l i e l ' a p p l i c a t i o n 
d u t a r i f m i n i m u m e n é c h a n g e d ' u n a b a i s s e m e n t d u 

t a r i f i t a l i e n s u r c e r t a i n s d e n o s p r o d u i t s e t d e l ' a p ­
p l i c a t i o n d e l a c l a u s e d e l a n a t i o n l a p l u s f a v o r i s é e 
s u r ton : l es a u t r e s . 

A u m o m e n t o ù n o u s s o m m e s , il n e s ' a g i t q u e d e 
v o u l o i r . ( c i i e l ' I t a l i e le v e u i l l e e t t o u t i r a b i e n . 
C ' e s t p a r c e v œ u (p ie d é s i r e t e r m i n e r c e t a r t i c l e u n 
a m i s i n c è r e . L C C I E N S A L O M O N . 

n o s ARTISTES 
m psims J. J. w a t B A g ATELIER A PARIS 
R u e d ' A m s t e r d a m . — L e p l a f o n d d u S a l o n d u 

C h a m p d e M a r s . — F l a m a n d n a t u r a l i s é . — L e » l e ­
ç o n s d e SC M i l s . — T o i l e s d ' h i s t o i r e . — U n p e i n t r e 
d e p o r t r a i t s . 
N o u a e m p r u n t o n s à VEclair l ' a r t i c l e s u i v a n t s u r 

M. .I .- .T. Avec, 14. le p e i n t r e r o u b a i s i e n , qu i v ien l 
d ' ê t r e r e ç u m e m b r e d e l à S i c i é l é î n d i o n a l e d e s B e a u x -
A r t s : ' 

Hors Yiiii;,- de U. P u v i s de C h a v a a n e s , qui est an* 
o u v r e d 'exceidionn. ' l le poésie plus encore q u ' u n e uMlvn 
pic tura le , le plafond de M. J.-.l. WerU dest iné à l'Iloiel 
de la Monnaie, fu Ville de Pari* conviant le monde à 
l'Exposition </e iS89, esl la décorati fliciefle la plus 
considérable que présente , celle année , le S a l o n d a Champ 
de Mars. 

L'art iste avait en t repr i s d 'exécuter , et il s réussi dans 
cette tache, une belle toile décorat ive mouvemen tée el 
br i l l an te , et il n'a reculé devant a u c u n e des difficultés 
matér ie l les que présentai t sou o u v r e telle qu'i l se l'était 
ass ignée . Elle compor te en effet on grand n o m b r e de 
h e u r e s , des a rch i t ec tu res compl iquées , et le tout eu pers­
pective p la fonnan te . 

M. Weer ts . que nous a l l ions voir d a n s son a te l ier de la 
rue d 'Ams te rdam, nous donnai t à ce suiet quelques 
dé ta i l s . 

L E S D É B U T S 

— • J 'a i t r ava i l l é pendant t ro is ans à ce t te lot ie , nous 
dit-i l . u n me l'avait c o m m a n d é e s u r une s imple idée 
je tée e n q u e l q u e s t a ches d e pas te l . Puis , j ' e n ai fait u n e 
petile esquisse t rès a r rê tée c l . lon t d e su i t e après , j 'a i 
c o m m e n c é l a g rande toile, non sans faire pour chaque 
figure d iverses é ludes , connue vous voyez , tares pous-

F.I M. Weerts nous fait passer, en effet, success ivement , 
sous les y e u x de n o m b r e u x |<etils p a n n e a u x : une Java 
muse , n u Aral" ' , des types de p r o m e n e u r s par is iens . Puis 
un assez grands nombre de por t ra i t s de con tempora ins 
en v u e ; \ i \ i . Autonin Proust , Lockroy, liietz-Monin. 
r 'orniigé. Iiuteil . e tc . , qui venaient polir que lqe s m i n u t e s 

me en néon et le chapeau sur la 

me c plaisance, nous <|11 
le pour moi, j'ai fait pren-

l a l l éan Palais d. s 
pendant l 'hiver , 

élé. J'ai travaille 
IUS de zéro H par 

.lot; 

u r i re affable, 
e en poin te , i 

à ! i 

li vaut ie peint 
tête. 

— • Ils v oui mis une <•-. 
M. \Ve< ri---, lieds je peux din 
ve d 'une réelle | 
beaux-a r t s , qui n 'étai t gui •••• enar, 
mais qui l 'était i i trop | nd m 
; ius d un • â n e 
trente-cinq "il q 

Le p ... • i a I< Lyi F'Ii • id, ai 
ii aire ronde el p ri tut la ' rbc 1)1 
la bii nviei l lanc el la cordial i té i. 

— • te suis né à Ruubaix , en pleine < ille indus t r ie l le . 
•; in père étai t Belge, ii s ' t tail établi mécanicien à Rou-
b lix. Quant à moi, je suis u d u r a i i s ; Français depuis l'âge 
• le vingl a n s . 

. i excel lent h o m m e , U. Mils, un professeur de 
dé-sin de Roubaix , qui me donna les premières leçons el 
le goul du dess in . le lui dois beaucoup . C'esl iiii qui 
m'a l éguéee t t e belle esquisse d e R u b e n s que vous voyei 
dans mon atel ier . • 

Le pein t re nous mon t re celte esquisse , qui esl d 'un 
il et d 'une cqul a r superbes de c h a l e u r ci de 

fougue. Ce n'esl rien moins que la p remiè re idée du 
célèbre Martyre de Saint-ttévin, mu- des plus préci'-u-i -

•toiles d u m u s é e d 'Anver s . I i ï pas plus loin, i l a m u r a i l l e 
est une petite copie du Calvaire, du même maî t re , et qu i . 
ple ine de mér i t e , est l 'œuvre d u bon M. Mils. 

— » i a ville de Roubaix vou lu t bien, reprend M. 
Weerts , me faire u n e pension, et dame! j'ai eu beaucoup 
à t rava i l le r el j 'a i c o n n u a lors des momen t s difficiles. 
J'ai nue vive reconnaissance à mes exce l l en t s conci toyens 
de Roubaix à qui je dois d'êti e q u e je su is . 

» l ' en t ra i à léco le des Peaux-Arts dans l 'atelier de 
Cabanel . J'ai eu là pour camarades Bastien-Lepage, •'.'•;•-
i c x . Benjamin Constant , Besnard. J 'a ime infiniment 
Besnard qui est un c h a r m a n t n o m m e et un grand a r 
l iste. 

• j ' a i débu té au Salon en 1867et j 'a i r empor t é ma pre-
inière récompense , une médai l le de deux ième (Masse, en 
i'-7 Christ de, 

Beaucoup de toi les de M. Weerts sont placées dans des 
églises et des musées , sur tou t les musées de Lille et de 
R o u b a i x . U n e des plus impor l an t e s .pou r t an t , l'Exorcisme, 
vaste composi t ion très mouvemen tée , est a u musée de 
Bordeaux . Son teuvre , à l 'heure ac tue l le , r eprésen te u n 
bagage cons idérable . 

H I S T O I R E E T P O R T R A I T S 
L'atel ier de H. Weerts , rue d 'Amste rdam, est cur ieuse­

m e n t disposé et avec beaucoup de goot . il est vaste , 
con t ien t que lques belles boiseries el tapisseries anc iennes . 
Un ja rd in v est a l iénant et cont ient de grands a rb re s .Le 
p e i n t r e ) fait quelquefois des por t r a i t s d e plein a i r , des 
por t r a i t s éques t res . 

L'ne des œ u v r e s d 'ar t les p lus cur ieuses qui son! eu sa 
possess ion, o u t r e u n e très r e m a r q u a b l e petite pe in ture 
de Moiiticelli. des \ v nqilies. est une série d e c inq g r a n d s 
p a n n e a u x décorat ifs de Gustave Doré', tout a fait excep­
t ionne l le d a n s l 'œuvre d u pe in t r e . Ce sont des aras , des 
kakatoès , et quan t i t é d 'au t res o i seaux , rouges , b leus , 
j a u n e s , b lancs , perchés par r angées , ou volant en bandes 
pressées . L'effet est des p lus o r i g i n a u x , et l 'ar t is te se 
p ropose d'eu faire u n j o u r la décora t ion d 'un petit 
sa lon . 

Non- passons e s revue l 'œuvre de ii. Weerts depu i s 
ses débu ts : ii en possède pn sqae toutes Ii - photographii s, 
do moins I" ; plus impor tan tes . 

il nous exp l ique que si sa v ie ne présente poinl i 
des pa r t i cu la r i t é s ni a v e n t u r e s , c 'est qu 'e l le a élé entier 
renient vouée a n t r ava i l , il l'a pr inc ipa lement consacrée 
au portrai t et a la pe in ture d 'histoire, ou rel igieuse, 

Dans ce t te seconde catégorie v i:ci la /.<./• 
François d'Assise, un <lc> p remiers g rands succès du pein­
tre, d un puissant s en t imen t d ramat ique et d 'une couleu r 
mys té r ieuse . Puis , la Vierge évanouie au pied dt la l 

\J Assassinat de Marat, qui esl musée d 'Evreux . n 'a 
pas produi t moins d'effet su r le pub l ic , grâce A l'éner­
gie de sa pan tomime e t & sa facture votontaireim 
pula i re . 

En ISS.'!. H. Weer ts exposa la Jferf de Bara, O'uvre 
héroïque el fougueuse que l'on a revue à l 'exposition dé­
cennale et qui esl au Luxembourg . L'année qui suivit te 
/.-«r./. il fui décoré pour celle impor t an t e toile. 

Il nous faut encore ment ionner le Saint Françoise' U-
tise, l e Muscadin el le plafond des Franchise* de Limo­
ges, pour II maison munic ipa le d e cel le vil le. 

E s c,- momen l il e s | occupé, i achever t\i-n\ très gran­
des figures iHiiii- l'Hôtel de Ville de Paris , deux écoiniçons 
pour la Salle des fêtes : ta Tapisserie dès Flandres et la 
fieBtette.. 

Connue ou le voit , en lui faisant cet te c o m m a n d e , le 
Conseil munic ipa l s'est souvenu de ses or igines , i l on 
peut compte r q u e le pein t re mène ra ce t t e n o u v e l l e c e a v r e 
à bonne lin. 
SJMais ce l le b r è v e v is i te ne serait pas complè te si nous 
ne men t ionn ions pas spécialement Ii s nombreux petits 
por t ra i t s de c o n t e m p o r a i n s , t rès serrés de dess in , t r è s 
v iyants de caractère , et parmi lesquels c e u x de MM. Bou-
cher-Cadarf, Char les Yriar te . Leblanc, archi tec te du pa­
vil lon des Forêts , comte d e l à Bousesae, le chansonn ie r 
Gustave Nadaad, le poète Jean Ber theroy , l 'écr ivain d ' a r t 
l ' i rmin Javel , l 'édi teur oi lendorl t ' . etc. , e tc . 

— « Je me suis efforcé, nous dil M. Weerts , de su ivre , 
dans ers por t ra i t s , les t races des peti ts maî t res Hamasds 
que j ' a d m i r e profondément . 

» F'.l je n'ai d 'au t re ambi t ion que de passer, comme 
e u x . ma >ie dans un labeur assidu . I en t iè rement voué 
à m o n a r t q u e j ' a i m e profondément . 

C H A M B R E D E S D É P O T É S 
SmUe * i la séant» dn 0 jssa tS9» 

Présidence de M. I'I.OOI F.T. président 

l e s Catmmtm tYémmwfgmtt 

La Chambre reprend la suite de la discussion BUT 'es 
Caisses d ' épargne . 

On en est à l 'art icle 12 (Caisses d 'épargne libres). 
M. t t o r v i r n combat l 'article l î , qui esl repoussé . En 

conséquence , les ar t ic les 13 i 18. qui concernaient le 
fonctionnement des Caisses d 'épargne l ibres , -• ut sup­
pr imés . 

l ' a r t i c le 19 esl adopté avec la rédact ion su ivante : 
• Les Caissi d ' épargne pour ron l réal iser des av. 

tprèsdi la Banque d F'rance, soit aup rè s de tou tes 
les a u t r e s sociétés d e c réd i t s u r les valeurs eoni 

. Inné pers mnel le . 
i.es ar t ic les ::o à i"i son' cloplés . 
L'article &'< • i . « Les femmes m a r i é . 

quel que soit le régime de leur con t ra t d e mar iage , seront 
é s e faire o u v r i r des l ivrets sans l 'assistance de 

leur inai'.i : e l les pourront ret i rer sans cette assis tance 
les s o m m e s in sc r i t e s au l iv re t ainsi ouve r t sauf opposi­
t ion de leur m a i ; , " 

M. e u ve.i.r- Hors - J si t adopter une disposi t ion addi t ion­
nel le portant que toute s o m m e v e r s é e à la caisse d'. 
ï n e est la propr ié té un t i tu la i re d u l iv re t , sous i 
du dr iiï d 'adminis t ra t ion légale appa r t enan t au père sur 
les biens de ses enfan t s . 

Les dernii rs ar t ic les du projet sont adoptés . La Cham­
bre décide de passer à une deux ième dél ibéra t ion. 

M. Méline demande la mise en tête de l 'ordre du jour 
de samedi , la discussion d u projet s u r le crédi t agri 
Adopté. 

M. d'Aillières demande la publicat ion du projet de M. 
Develle su r le Crédit agricole. 

M. Iloiivier promet de lui donne r sat isfaction. 
La séance, renvoyée à s amed i , est . ires !.">. 

• L e J o u r n a l d e R o n b a i x - e t l e « B u l l e t i n d e s 
l a i n e s • o n t d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 
l e s c e n t r e s l a i n i e r s d u m o n d e . 

NOUVELLES DU JOUR 
l.«"s t»m|iIov<-m j t !*t i f ' ia!>lo»s î l e s ee*B*MSai 

<1«* p r o i l i i o n i i u , ' . 
Par is . !) ju in . — La commiss ion i\,'< consei ls de 

p r u d ' h o m m e s a en tendu MM. le garde <\r-> sceaux i ! le 
min i s t re d u c o m m e r c e . Ces dern ie r s ont insisté pour q u e 
les employés é.r c ne r re tussent just iciables des con­
seils de p r u d ' h o m m e s , ce qui n'est pas jusqu'ici l'i 
la majori té de la commiss ion . Les min is t res ont a imité 
qu ' i l s enver ra ien t à la commiss ion un nouveau tex te qu i 
pourra i t servi r de t ransact ion entre l 'opinion de i 
mission et le projet volé par la Chambre . 

A i T O M l a l i o n d ' u n b a n q u i e r à l ' a r ï s 

Par is , y j u i n . — u n a a r rê té au jou rd ' hu i , c o m m e d se 
disposai t à p rendre la fuite. M. I i u p h i x de Cadignan, 
banquie r . X>. r ue Vi v ienne . Le déficit est évalué à so.ootl 
francs. 

I . e v o y a u e d e M . C ' a r n o i à \ a n o y 

Par i s , i» j u i n . — Les min is t res se sont e n t r e t e n u s , c e 
ma t in , d u voyage prés ident ie l d a n s l'Est, M. Carnet a 
fait conna i l r e au Conseil les détai ls de son e n t r e v u e 
avec le g rand-duc Cons tan t in . 
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BOURSE DE LILLE DU 10 JUIN 1892 
(par fil téléphonique spécial) 

1 
VALEURS Cessai 

Lille 60. r. ion 

». 68. I. 5(10 
u 77 . i . éou 

l i o i i b . - T o m , - . . 
A m i e n s 
l l é p . d u Xi .n l 

Ai i n e n t i e r . M 
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INI | | . / . 
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(De nos correspondants particuliers 
et par Fil. SPECIAL) 

L e s e s s a i s d ' u n c u i r a s s é 

Brest, 10 j u i n . — La vi tesse ob tenue par |e Vupuy-dc-
L ô m e d a n s ses essais a été de 16 mis avec SO tour s . 
Ce ré su l t a t est sa t isfa isant . Ce llu/ilty-de-Lômt a (rois 
Indices. Dès son a r r ivée eu rade il s'est r e n d u a u Lau-
berlacli où il procédera d e m a i n à la régu la t ion de ses 
m a c h i n e s . 

L a d é c i s i o n d u 
— D é g r a d a t i o n e t 

L e g é n é r a l T c h e n g - K i - T o n g ; . — 
C o n s e i l d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s , 
e m p r i s o n n e m e n t . 

Tien-Tsin, 10 ju in . — L e Conseil des affaires é t rangè­
res , ap rès a v o i r pr is l 'avis du Conseil du Protocole et 
des Cérémonies , et avec l ' approbat ion de l ' empereur , 
vienl de déc ider q u e le général Tcheng-Ki-Tong a. par 
sa condui te à Par i s , c o m p r o m i s l ' h o n n e u r de son souve­
ra in , de son pays , et celui (les r ep résen tan t s de son sou­
verain en Europe . Le Conseil o r d o n n e donc qu'i l sera dé­
gradé de tous ses h o n n e u r s , qu ' i l sera r ave d u rôle des 
services publ ics et qu'i l sera e m p r i s o n n é j u s q u ' a u com­
plet dés in té ressement de tous les c réanc iers . 

T r o u b l e s e n E s p a g n e 

Madrid. 10 j u i n . — Les t roub les on t con t inué à la Cala-
h o r r a , il y a de n o m b r e u x blessés parmi lesquels un 
commissa i ree de police et u n br igadier de g e n d a r m e r i e . 
L'état de siège vu être proc lamé à Barcelone. 

Des désordres oui éclaté de nouveau d a n s la soirée, la 
cavaler ie a dit charger à p lus i eu r s repr ises . A Saint Mnr-
t in-de-Provensa ls . il y a eu d e u x blessés et que lques con­
tus ionnés . 

U n e n o u v e l l e l i g n e s t r a t é g i q u e a l l e m a n d e 

Par i s , 10 j u i n . — Au retour SCS fêles de N uicv. M. 
Caruot a eu occasion d ' i n a u g u r e r , ainsi qu 'on l e s a i t . u n e 
nouve l l e l igne de c h e m i n de fer s t ra tég ique dest inée à 
re l ier le c u t r e de l'est de la France . Ainsi qu'i l fallait 
s'y a t t end re , la réponse d e nos voisins n'a pas tardé . 
Nous a p p r e n o n s en effet, a u j o u r d ' h u i que la cons t ruc t ion 
d ' u n t r o n ç o n d e 18 k i lomèt res vient s ' ê t r e décidée e s 
Al lemagne, pour pe rme t t r e de rapprocher Trêves . Co-
b l e a t l et la l igne de la Moselle de l.onnirn,de Lonijiujoii 
et de lu frontière fraie-aise. L ' Impor tance de cet te l igne 
n ' échappera à pe r s .mue . 

L ' A u t r i c h e e t l a T r i p l e - A l l i a n c e 
Vienne, 10 j u i n . — Le g rand duc Constant in Constanti-

n o v i l c b . a v a n t de ven i r en F'rance, a fait, cette année , un 
petit sé jour à G m u a d e n , près de Vienne. Le g rand-duc a 
rempl i là u n e mission t r ès dél icate : il ne s 'agissait de 
r ien mo ins que de dé tacher l 'Autr iche de la triple-
a l l iance , but poursu iv i pur les Russes du part i français. 
Constant in Constant !novi tch est pe r sonne l l emen t bien 
vu à la cou r de François-Joseph .grâce à I ex-re ine Marie 
de Hanovre , s ieur de lu m è r e de Cons t an t i n . 

L e s d e u x t o a s t s 

L'flsii ' i imiyfttm publ ie ce qui suit : 
.. Il y a que lques j o u r s à peine, toute lu presse al le­

m a n d cons ta ta i t , avec une joie peu d i ss imulée , que lu 
re ine de Hollande avait porté un toast ù l ' iui l laume 11 en 
langue allemande: et el le faisait r e m a r q u e r que . l 'an der­
nier , c'est en français que la m ê m e souve ra ine avai t sou­
haité la b ienvenue à l ' empereur d 'Al lemagne A La Haye. 

•> Il est peu probable que les mêmes j o u r n a u x insis tent 
beaucoup sur le toast que le Isar a porté au d îner de gain 
donné', le (i j u i n , en son h o n n e u r . Car, su ivan t la vieille 
c o u t u m e in te rna t iona le , c'esl r s français qu 'A lexandre 
III s'est e x p r i m é a u b a n q u e t d e K M . 

• Gu i l l aume l i a dû faire une s ingul ière f igu re ' en en­
tendant ce t oa s tp rononcé d a n s u n e l angue qui a i e don de 
l 'horr ip i ler t ou t pa r t i cu l i è r emen t , el don t il a proscri t 
l'Usage ju sque dans les m e n u s cu l ina i r e s . • 

L ' é r u p t i o n d u V é s u v e 

Nantes, 10 ju in . — La recrudescence de l ï n t p l i o n du 
Vésuve con t inue , l 'u petit eô.if. d o n partent deux cou 
rau t s de luve. a surgi au mi l ieu de l 'Atrio de! Caval lo . Il • 
ce cône , c o m m e d u pr inc ipa l , sont lancées de peti tes 
[lierres,des projecti les b r û l a n t s . Un . ntend de longs b r u i t s 
souterrains semblables à des mugissements. Le professeur 
Palmier! croit que celle é rup t ion cessera avec la plein. ' 
l u n e . 

L e c o n g r è s d e M i n n é a p o l i s 

Minnéapolis , 10 j u i n . — La séance s'est ouve r t e à onze 
h e u r e s , t.e comi té n ' a y a n t pas t e r m i n é sou rappor t pro­
pose i(iii- lu séunce soit r envoyée â cet après -mid i . Celle 
proposi t ion est mise a u x voix et a d o p t é e , a u n e g r a n d e 
majorité'. 

Le sous-comité des propos i t ions a déposé u n e dee l s t a -
tion des républ ica ins : 

• Les républ ica ins se déc larent r éso lus à dé fendre encore 
la doct r ine protec t ionnis te . 

» Ils font r essor t i r les r é s u l t a t s déjà acqu i s . L'état de 
prospér i té d e pavs est dû en t i è r emen t à la pol i t ique pru­
dente des républ ica ins . 

» Les ar t ic les de luxe qu i ue peuven t ê t r e fabr iqués 
d a n s les Eta ts l u i s do iven t ê t r e e x e m p t s de d ro i t s , ma i s 
lous les ar t ic les qui font concu r r ence a u x produi t s aîné 
r icuius do iven t ê t r e f rappes de d ro i t s équ ivu len t s à la 
différence qu i ex is te en t re les sala i res amér i ca ins et les 
saluires des pays p roduc t eu r s . 

» Nous affirmons que les p r ix des ar t ic les de consom­
mat ion généra le oui sens ib lement d i m i n u é depu i s lu 
mise mi viijuour du Tarif ad de 1800. 

» Nous dénonçons au pays les tendances des démo­
cra tes qu i c h e r c h e n t à dé t ru i r e g radue l l ement noire 
échel le de tar i fs . Nous d e m a n d o n s que le peuple amér i ­
cain se p rononce su r cel le ques t ion . 

•. Nous c royons devoi r vous faire r e m a r q u e r l 'exten­
sion de no t re commerce d ' expor ta t ion et le succès 
é n o r m e d u s y s t è m e de réciprocité mis en v igueu r par tes 
républ ica ins et grâce a u q u e l nos p rodu i t e agr icoles ont 
pénétré su r des marches jusqu ' ic i i n c o n n u s . 

.i Nous rappe lons a u peuple amér i ca in l 'oppos i t ion 
acha rnée d u par l i démocra t ique à cet te m e s u r e pra­
t ique . 

» Nous n 'hés i tons pas ù a l l i rmer que si le gouverne ­
men t d u pays c o n t i u u e i ê t re en t r e les m a i n s d e s répu­
b l ica ins , nos tar i fs ac tue l s nous d o n n e r o n t le cont rô le 
du c o m m e r c e du monde ent ier . • 

Voici lu par t ie de lu déc la ra t ion des î t p u i l i ca ius qu i 
a Irait à la ques t ion d ' a rgen t : 

• Le peuple amér ica in , pa r sa posi t ion, a tout intérêt 
à défendre le b imé ta l l i sme . 11 faut que l 'on frappe de la 
monna i e d 'or et de la monna ie d ' a rgen t . 

» Il faut que le do l l a r o r . le do l la r a rgen t et le do l la r 
papier aient exactement la messe valeur. » 

L e g é n é r a l d ' A n d l a u 

On lit d a n s la Paix : 
„ Les j o u r n a u x oui annoncé , il v a quelques mois , que 

le généra l d 'And lau , de t r is te m é m o i r e , était mort à la 
Guyane . 

• Cette nouve l le é ta i t , parai t - i l . inexacte . 
» I n d e nos a m i s , a r r i v é hier de la Républ ique argen­

t ine, nous a affirmé, en effet, que M. d 'Andlau était tou­
j o u r s à Buenos Av ces ou d occupe, depuis p lus ieurs an­
nées, u n e c h a m b r e d a n s la maison por t an t le n" 22<i de la 
rue du -'5 Mai. 

» Pendan t trois a n s . l 'ancien m e m b r e d u Jockey-Club a 
été prés ident d 'un cer ta in cercle franco-argentin où la 
part ie était que lque peu dangereuse pour les j oueu r s 
naïfs . 

» La police, un beau jou r , ferma le cercle et depuis 
lors le général d 'Andlau . qu i es t devenu éno rme et marche 
t rès difficilement, fait chaque «près-midi son >• mort •> 
au wiiisl a u café Cata lanes . 

> il espère tou jours pouvoir r en t re r en France, C'esl 
un désir dont la réal isat ion est plus que problémati­
q u e ! » 

A r r e s t a t i o n d ' a n a r c h i s t e s à R o m e 

Rome, 10 j u i n , — I n grand n o m b r e d ' ana rch i s t e - ont 
été' a r r ê t é s ù Rome, ù Milan et à Naples . On lient se 
cre ts les motifs de leur a r res ta t ioa . 

L e T s a r a C o p e n h a g u e 

Copenhague , 10 j u i n , — Dans les cercles de la cour 
d'ici, on dit que le mar iage du prince hér i t ier d e Russ ie 
avec la princesse de Lippe, petite-nièee de la re ine de 
Danemark, esl presque en t i è r emen t décide: on s 'a t tend a 
l ' annonce p r o c h a i n e des fiançailles. On affirme d a n s l i s 
mêmes sphères q u e l 'ordre spécial de se r endre ù Nancy a 
été envoyé de Copenhague , vendred i , au g rand-duc Cons­
tan t in , a Contrexév i l le. On ajoute que les in s t ruc t ions 
c o m m u n i q u é e s au grand-duc contena ien t la pr ière d'affir­
mer au o o t i v o r n ' m e u t français q u e les é v é n e m e n t s qu i 
devaient su ivre ne change ra i en t en rien la ligue Bouti­
que ex t é r i eu re de lu Russ ie . 

l 'emploi des tonds de caisses f é f a r g a e et le fonctionne­
m e n t de lu cuisse nut ionale d ' a ssurances en cas de décès 
sont supp r imés . Tous les au t re s ar t ic les réserves s..ut 
adoptés . 

L 'ensemble du projet est adopté . 
Le Sénat décide qu'i l passera u n e d e u x i è m e délibéra» 

l ion . 
I . ' é l e c t o r a l d e s f c u i m c s 

L 'ordre du j o u r appel le la d iscuss ion du pr . . | e t . l . loi 
avan t pour but de conférer l 'électoral aux femmes. 

L 'a journement est prononcé su r la d e m a n d e de.M.Dietz-
Mounin, alin que les t r i b u n a u x de commerce puissent 
ê t re consu l tes . 

I-eis d o m m a i r o M esua t séa à l a p r o p r i é t é p r i v é e 
p a r l e s t r a v a u x pul i lU-N 

L'ordre d u j o u r appe l l e la discussion de la p roMai t ioa 
de h.i su r les dommages causes a la propriété privée par 
les t r a v a u x publ ies . 

Le projet de l"i est adopté'. La prochaine séant* est 
fixée à mardi . 

La séance esl levée à i h. 

saï.i^î^sa.Tr 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

1 0 j u i n 
R O U B A I X - T O U R C O I N O . — L e s c o u r s n e 

b o u g e n t p a s s e n s i b l e m e n t e t la t e n d a n c e r e s t e c a l ­
m e . 

( m a e n r e g i s t r e 75 .1 )00 k . c o m m e s u i t : 
C a i s s e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . T y p e 1 : J u i n 

5 0 0 0 à 4 , 8 0 , j u i l l e t 2 0 . 0 0 0 à 1,80, 6 0 0 0 à 4 , 8 8 1 ] 2 . 
S e p t e m b r e lO.tKM) Û 1,87 1^> ; o c t o b r e 5 , 0 0 0 à 

4 . 0 0 , 5 , 0 0 0 û 4 , 9 8 l\'2 ; n o v e m b r e 5 . C O O à l , ! r > l [ 2 ; 
e n s e m b l e 5 5 , 0 0 0 l u i . 

C a i s s e d e T o u r c o i n g . T y p e 1 : j u i l l e t 10 ,0CO à 
4 . 7 7 l i t ; o c t o b r e 1 0 , 0 0 0 à 1.87 1 I 2 ; e n s e m b l e 
2 0 . 0 0 0 k i l . 

A N V E R S . — L e s t r a n s a c t i o n s s o n t p r e s q u e 
n u l l e s . I l n e s ' e s t v e n d u q u e 10 .0CO k i l . a p r i x i n ­
c h a n g e s . 

L E I P Z I G . — M a r c h é c a l m e s a n s c h a n g e m e n t 
c lans l e s p r i x . V e n t e s 1 0 , 0 0 0 k i l . 

Séance du IO juin i89i 
Présidence de M. Lr. RoYSSt, prés ident 

La séance esl o u v e r t e à-I heures . 
H. TuAiiiKix. dépose une d e m a n d e d ' in te rpe l la t ion (tue 

nous avons s ignalée h ie r , sur le sous-secrétar ia t des colo­
nies . 

Cette in te rpe l la t ion esl fixée au lund i * l j u i n et celle 
de Moynet su r les corps de saule de la mar ine est ren­
voyée au m ê m e jou r . * 

I.PH i s o c i é l é w < - o o | v é r a l i v r N 
L'ordre du jour appe l le la sui te de la d iscuss ion s u r le 

projet relatif a u x sociétés coopéra t ives . 
Les ar t ic les a i et .1.'. qui a v aient été réservés (sociétés 

coopéra t ives d e cons t ruc t ion) sont adoptés el les ar t ic les 
38 et av» d u m ê m e l i t re c o n c e r n a n t tou t spéc ia lement 

L ' é t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e S t - A m a n d (TS'otth 
si o u v e r t d u 1er . juin a u IS s e p t e m b r e . 
r L e s m a l a d i e s d u s y s t è m e , f , „ e 1 
humatUme articulaire, goutte, arthrites, coxaî-
aies, ankytoses, hydarthroses, e t c . el les m a l a d i e s 
d u s y s t è m e m u s c u l a i r e . Paralysies rfr l i i ' r r i a s s na­
tures, rhumatismes musculaires, atropines, e t c . y 
s o n t t r a i t é e s a v e c s u c c è s p a r les b a m s d e bouea 1 osa» 
b i n é s a v e c l ' h y d r o t h é r a p i e et l ' eau e n bo i s son . 

L e s c a s d e g u é r t s o n o u a m é l i o r a t i o n o b t e n u s - o n t 
c o n s i d é r a b l e s . 

P o u r t o u s r e n s e i e n o m e n l s . s ' a d r e s a e r i M. A . G r é ­
g o i r e , d i r e c t e u r . 30827— 6 S 9 M 
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